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Le présent ouvrage rassemble douze essais publiés ou inédits du paléographe S. Zamponi, de grand intérêt pour l’histoire de l’écriture. Parmi l’abondante bibliographie de l’A. (p. 9-18.), trois sujets structurent le recueil : la littera textualis, l’écriture humanistique, des questions générales.
Le premier chap., « Elisione e sovrapposizione nella littera textualis » (p. 27-55.), révise une étude de W. Meyer (1897), qui avait établi deux règles paléographiques de la textualis. Une troisième règle découverte dans le Luminario de Giovanbattista Verini est décrite et commentée. Deux recherches sont proposées : la première sur la transition graphique visible dans les mss français entre la minuscule caroline et la textualis, la seconde sur l’organisation fonctionnelle de la littera textualis italienne de type bolonais. « La scrittura del libro nel Duecento » (chap. 2, p. 57-75.) a pour objet le changement du système graphique dans les livres cultuels latins, entre la littera antiqua et la rotunda. Une quatrième règle est introduite grâce à l’Ars notarie de Salatiele. L’A. marque son opposition à l’opinion selon laquelle un changement technique expliquerait à lui seul la transition vers le gothique. Le troisième chapitre, inédit, « Quattro secoli di littera textualis in Italia » (p. 77-111.), montre les évolutions effectives en Italie centro-septentrionale entre la fin du XIe s. et le XIIe s. Les éléments distinctifs de la rotunda sont abordés, ainsi que les caractéristiques d’exécution et de style des différentes litterae textuales. Principal ms. cité : Vaticano, BAV, Vat. lat. 1456.
Le quatrième chap., « La scrittura umanistica » (p. 112-126.), traite de la réforme graphique initiée par les Humanistes dans les premières décennies du Quattrocento, du rôle de Cyriaque d’Ancône, et de la percée antiquaire des années 1450. « Iacopo Angeli copista per Salutati » (chap. 5, p. 127-137.), revient sur l’identité de la « troisième main » ayant copié pour Coluccio Salutati, qui serait, selon l’A., Jacopo d’Angelo, étudiant proche du fameux humaniste. Principaux mss cités : Firenze, BML, Ashb. 1049, pl. 25 sin. 9, BN Cent., Magl. XXIX.199 ; Oxford, Bodl. Libr., Ital. e.6 ; Paris, BnF, lat. 7942 ; Vaticano, BAV, Vat. lat. 989, 2063, 3110. Le chap. 6, « Aspetti della tradizione gotica nella littera antiqua » (p. 139-152.), s’oppose à la vision selon laquelle l’écriture humanistique ne serait qu’une « photographie » de la littera antiqua, et étudie les conventions graphiques extrinsèques au modèle de la minuscule caroline tardive. Principaux mss cités : Firenze, BML, Ashb. 1049, pl. 25 sin. 9, pl. 34.33, Strozzi 96 ; Roma, B. Vallicell., D.49. La restauration de la capitale du modèle classique, la normalisation classiciste de la littera antiqua et de la cursive à l’antique, la naissance d’un livre à l’antique, sont les trois sujets du chap. 7, « Le metamorfosi dell’antico: la tradizione antiquaria veneta » (p. 153-172.). Le chap. 8, « Il paradigma e la fine della scrittura: l’Ercole Senofontio del Feliciano » (p. 173-187.) s’intéresse aux mss. Padova, B. Civ., B.P. 1099 et Vaticano, BAV, Reg. lat. 1388, attribués à Felice Feliciano et réalisés en lettres capitales, dont une description codicologique complète est proposée. L’origine et la datation du miroir de pierre du château du Bon-Conseil à Trente sont discutées dans le chap. 9, « Epigrafi di tradizione antiquaria nel Castello del Buonconsiglio di Trento » (p. 189-198.). Le chap. 10, « Virgulariter e inferius. Giovan Francesco Cresci e la disputa sulla corsiva » (inédit, p. 199-208.) cherche à clarifier les enjeux du débat sur la cursivité qui oppose Giovanbattista Palatino à Giovan Francesco Cresci. Pour cela, l’A. revient sur le traité de ce dernier, Essemplare di più sorti lettere, destiné à modifier la pratique de l’écriture de la chancellerie jusqu’au XVIIe s.
Le chap. 11, « Struttura, esecuzione, stile: ripensando il protocollo Mallon » (p. 209-229.), commente le protocole de Jean Mallon, fixé en 1952 dans son ouvrage Paléographie romaine. L’A. commente les remarques du paléographe français (chap. 1, § 10.) sur les formes, l’angle d’écriture, le ductus, le module et le poids d’une écriture. Il réfléchit ensuite au rapport entre les écritures cursives et posées avant de considérer le style. Le douzième et dernier chapitre inédit, « Il mestiere di paleografo » (p. 231-248.) reprend les remarques et conseils formulés par l’A. aux jeunes paléographes.
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